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norun intelligibilium existente.
(Contra Gentes, iv.) Il y a, rela-
tivement à nous, deux modes de la
vérité divine; Duplex veritatis
modus ... d'eplicem veritatem di-
vinorum. (Ibid iii et lx.)

C'est ceci qui est fondamental,
et sur quoi j'insiste: car ceci une
fois bien établi, s'évanouissent la
plupart des conflits vainement
suscités entre la raison et la foi,
entre la philosophie et la religion:
elles ne peuvent jamais voir aucun
sujet de désaccord, puisqu'elles
viennent toutes deux de la même
source de lumière.

La raison de l'homme, dit ailleurs
encore saint Thomas, a un double
terme et deux degrés de perfection:
un premier degré où elle monte
par la lumière naturelle, et un se-
cond où elle s'élève par la lumière
surnaturelle'.

Il y a donc pour l'homme, deux.
lumières, la lumière de la raison
qui est la lumière naturelle, et la
lumière de la foi qui est la lumière
surnaturelle.

Sans doute, il n'y a en soi qu'-
une seule vérité qui est Dieu, une
seule lumière qui est Dieu ; mais
l'homme la peut recevoir de deux
manières. La lumière naturelle
et la lumière surnaturelle ne sont
en Dieu qu'une même lumière,
diversement reçue par l'homme.
Dieu est le principe et la source de
la lumière de la raison aussi bien
que de la lumière de la foi.

Sans doute encore, la lumière
divine en elle-même est une: mais
notre intelligence peut la voir de
deux manières, directement ou in-
directement: comme notre oil
peut voir de deux manières la
lumière créée, soit en face, soit
dans un rayon réfléchi.

t Ratio hominis est perfecta duplioiter a
Deo, primo quidemnaturaliperfectione, se-
cundum silicet lumen naturale rationis;
alio autem modo quadam supernaturali
perfectione. (P. I- IIe, q. LX, LXVIU, a. 2 o.)

De là cette formule des théolo-
giens: la raison et la foi sont deux
rayons d'une même lumière, mais
l'une est un rayon direct et l'autre
un rayon indirect'.

La lumière de la raison, par
laquelle nous connaissons les prin-
cipes de la vérité, est une lumière
que Dieu lui-même a mise en nous.
C'est la lumière même de Dieu,
réflechie dans le miroir de l'âme.
Telle est la raison naturelle reçue
de Dieu.

Ce sont des rayons de l'éternelle
lumière du Verbe ; mais seulement
reflétés, réfléchis en nous. Ce
n'est pas la source même et les
rayons directs de la lumière que
nous voyons; ce ne sont que les
reflets, que rayons réfrangés, et
réfléchis; mais rayons de l'éter-
nelle et immuable vérité.

Voilà pourquoi saint Thomas,
saint Augustin, Bossuet et tous les
plus grands théologiens, aussi
bien que les grands philosophes,
ont dit que les principes et les vé-
rités immuables, nous les voyons
en Dieu, dans la lumière de Dieu:
et c'est la même ce qui fait tout
à la fois la gloire de la raison hu-
maine, et la dignité de la philoso-
phie et des études philosophiques.
" Sans aucun doute, dit saint
Thomas d'Aquin, quand on voit
par la raison des vérités certaines,
immuables, éternelles, qui dès lora
sont au-dessus de nous, on peut
dire qu'on les voit en Dieu, puisque
nous ne connaissons rien que par
sa lumière, ET QUE LA RAISON
EST UNE PARTICIPATION DE CETTE
LUMIÈRE; car, dit saint Augustin,
ces spectacles intelligibles ne nous
deviennent visibles, qu'illuminés
par leur soleil, qui est Dieu; et de
même que pour voir un objet par

1 Rationis lumen, quo principia sunt
nobis nota, est nobis a Deo mnditum, quasi
qumdam similitudo increate veritatis in
nobis resultantis. (8. Thoma.)
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